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süretö de marche que dans Ie service d'avant-postes, un röle tres
important, mais la combinaison des 3 armes ne rentre pas dans

mon programme, car c'est deja une question de tactique plus
elevöe. Si donc je les ai negligees, je prie leurs reprösentants de
m'excuser et de prendre ce travail pour ce qu'il est c'est-k-dire

pour une etude des formations de l'infanterie plus specialement,
faite par un officier d'infanterie. J. S.

Tirs executes contre des maconneries avec le nouveau canon
suisse de campagne'.

Pendant l'ecole preparatoire d'officiers d'artillerie, ä Zurich,
en novembre 1882, il a ötö exöcutö avec le nouveau canon de

campagne, des tirs inlöressanls donl le but ötait de comparer
l'effet des divers projectiles sur des magonneries.

On avait utilise pour cela les restes d'une maisoi autrefois
demoiie k cause de sa trop grande proximite de la ligne de tir.
Ces restes consislaient en pans de murs encore tres solides
construits avec des moellons mesurant jusqu'ä 0ra,25 5, reliös par
un mortier resistant.

Les essais porlerent sur les projectiles suivants:
Shrapnels avec fusees a temps el fusees k double effet;
Obus a anneaux remplis de poudre ;

Obus a anneaux avec charge d'eclatement d'amidogene;
Obus k simple paroi remplis de poudre.
Le croquis ci-dessous donne la disposition des pans de murs.

Le reclangle compris entre les murs c, d et e est rempli de terre.
Les aulres murs sont detaches.

b f

a

< Resume succinctd'un rapport de M. le lieutenant-colonel Schumacher
obligeamment communique par M. le colonel Bleuler.
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Les tirs ont etö executes en cinq series de la fagon suivante :

Sdrie I. Tir contre le mur detache a; hauteur lm,20, epaisseur

60 cm. On pratique sur un point une breche assez large et

sur trois autres points quelques entonnoirs avec des coups isolös.

Sdrie II. A travers la breche faite dans le mur a par la serie

precedente, on tire contre le mur c en dirigeant les coups k peu
pres au pied du mur, mais pas tous sur le meme point. On obtient
une sörie d'entonnoirs dislants d'environ un metre sur une ligne
presque horizontale.

Serie III. On complete la breche du mur c en dirigeant quelques

coups sur les portions de magonnerie comprises entre Ies

entonnoirs. Le mur s'öcroule entierement.
Ces trois premieres series sont tiröes avec la Charge de 840

grammes et a la distance d'environ 25 m.
Serie IV. Tir contre Ie mur d. Distance 100 m.; Charge 1400

grammes. Au bout de 9 coups le mur est entierement demoli.
Sdrie F. Tir contre un talus situe devant le mur d; vieille

terre mölee de decombres. Meme distance et meme Charge que
pour la sörie IV.

L'espace dont nous disposons ne nous permet pas de transcrire
ici le detail de tous ces tirs et d'indiquer coup pour coup l'effet
des projectiles. Nous nous bornerons k resumer les observations
les plus importantes. II est k noter que dans chaeune des söries
les qualre especes de projectiles ont etö successivement
employees, en tres petit nombre il est vrai, mais assez cependant
pour qu'on püt comparer bien nettement leurs effets.

Dans la premiere sörie (tir conlre un mur detache de 60 cm.
d'öpaisseur), on a fait les observations suivantes :

Shrapnels. 11 faut que trois projectiles frappent successivement
au meme point pour que le mur soit tfaverse de part en part.
Le shrapnel ne fait qu'un trou sans produire de fentes apprecia-
bles et sans dösagröger le reste du mur.

Obus ä anneaux. Qu'ils soient charges de poudre ou d'amido-
gene, ils traversent le mur k chaque coup en produisant des fen-
les minimes.

Obus simples. Ils traversent a chaque coup en desagregeant
fortement la magonnerie environnante.

A la deuxieme sörie (mur appuye de 60 cm. d'öpaisseur), les
obus ne traversent plus qu'au troisieme coup.

Dans la troisieme sörie, il s'agissait de complöter la breche du
11
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mur c en tirant sur des portions de magonnerie comprises entre
des entonnoirs distanls d'un metre environ. II a fallu pour amener

la chute de ces divers fragments :

Pour le premier, 2 shrapnels.
Pour le deuxieme, 3 obusa anneaux avec Charge de poudre.
Pour le troisieme, 2 obus ä anneaux avec Charge d'amido-

gene.
Pour le quatrieme, 1 obus simple.
On a pu deduire des resultats des söries II et III que pour

amener la chute d'un metre courant de magonnerie debout de

60 cm. d'öpcisseur, il faut respectivement 8 shrapnels, 6 obus k

anneaux charges de poudre, 5 obus k anneaux charges d'amido-
gene, ou 4 obus simples. On peut meme admettre que trois de

ces derniers projectiles suffiraientk cause de l'ebranlement
considörable qu'ils produisent.

II a ötö constate que les charges d'öclatement prenaient feu

par le choc, meme en l'absence de fusöes.

Dans le tir de la cinquiöme sörie, on a pu repöter une Observation

döjk faite k maintes reprises, a savoir que contre un mur
l'obus k anneaux fait explosion, tandis que dans la terre il se

brise sans que la Charge d'eclatement prenne feu.
Enfin, k la quatrieme sörie, un obus k anneaux Charge de

poudre a eclate au sortir de la bouche k feu sans qu'on ait pu
determiner exaetement la cause de cette explosion prömaturöe.

RASSEMBLEMENT DE LA VI1"8 DIVISION.

(Suite. V

C'est avec raison que dans les manoeuvres de guerre en temps de

paix, on ne se sert pas des ponts de chemin de fer pour le passage
des rivieres ; seulement, on devrait alors les supposer comme n'existant

pas et n'en tenir aucun compte dans la disposition des troupes.
Dans le cas present, les deux ponts, savoir celui du Nord-Est et
celui du National, furent supposes detruits ; neanmoins, on fit garder

ce dernier sur la rive gauche par deux compagnies d'infanterie,
sans doute dans la pensee qu'on s'en servirait quand meme au besoin.
Le pont sur la route de Gütikhausen, solidement construit en pierres

de taille et fer, fut aussi declare detruit. II est permis de
demander qui donc proprement devait avoir execute ces violentes des-

4 D'apres la Schweiz. Milit. Zeitung, de Bäle.
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